GAZETTE  MEDICALE  DE  PARIS 


.  8iiïAq 

sb  eoÆlq  ,îîIOa  svsjoo  aiiifiicTiJ 


ANNÉE  1888 


GAZETTE  MÉDICALE 

DE  PARIS 

CINODAfiTE-NEDViiME  ANNEE  —  SEPTIÈME  SÉRIE  —  TOME  V 


DmECTEUE,  EÉDACTEÜE  EN  CHEF 
Doetenr  F.  DE  RANSB  i- 


PARIS 

Librairie  Octave  DOIN,  place  de  l’Odéon,  8 


lilii 


GAZETTE  MÉDICALE  DE  PARIS 


COMITÉ  DE 


RÉDACTION 


pharynx,  la  luette,  les  amygdale 
Le  pourtour  de  l’épiglotte  était  env 


CLINIQUE  CHIRURGICALE 


MEDICALE 


mmiL  DE  FAITS  GLmiQUES 


lil’ 


jzles  peuples  sauvages,  en  Afrique,  en  Polynésie,  ' 


Depuis  son  entrée  (trois  mois)  à  l'hôpital,  le 
mis  à  un  traitement  régulier  et  méthodique 
faibles,  bains  sulfureux).  L’atrophie  muscula: 


lélioration  des  moeurs  est  toute  en  surface,  l’égalité  et  la 
ice  sont  dans  les  préceptes,  mais  ne  sont  guère  plus  ap- 
uées  que  dans  le  monde  barbare  ;  un  semblant  de  légalité 


NOTES  &  INFORMATIONS 


Graffîgny,  nous 
ien  spécial,  mais 

Jnstrie  et  montre  Las  Sociétés  médioü-es  d’arrosoissement  et  l’Unioii  MÉmoua; 


\\/ESICATOIR£  èH>APIE^\ 


D’ALBESPEYRES 


[capsules  DE  RAQUINi 


OUVRAGES  NOUVELLEMENT  PARUS 
âet  localisations  angio-cardiaque  typhoUiqu 


FACULTÉ  DÉ  MÉDECINE 


GAZETTE  MÉDICALE  DE  PARIS 


RÉDA.CTION 


GYNÉCOLOGIE 


typhogène 


développé  quelqu 


typhoïde 


STATISTIQUE 


IROPieDEHTITIOHl 


GAZETTE  MÉDICALE  DE  PARIS 

COMITÉ  DE  RÉDACTION  : 

Rédacteur  en  chef  :  M.  le  D'  F.  de  RAKTSE; 

Membres  :  MM.  les  D"  POLAILLON,  S.  POZZI,  E.  BICKLIN,  ALBERT  ROBIN. 


remarquera 


CLINIQUE  DES  MALADIES  DES  ENFANTS 


?oit  hépatisé,  de  la 


Les  convulsions  chez  les  enfants,  analyse  d’une  leçon  de 
M.  le  professeur  Grancher  à  l’hôpital  des  Enfants-Ma- 
lades,  par  M.  le  docteur  Deligny. 

M.  Grancher  signale  d’abord  deux  observations  de  convul¬ 
sions  chez  des  enfants  du  service  ;  Tun,  âgé  de  18  mois,  eut 
une  crise  bénigne,  légère,  dans  le  cours  de  la  convalescence 
d’une  rougeole  compliquée  de  broncho-pneumonie  ;  le  second, 
une  petite  fille,  âgée  de  20  mois,  a  eu  des  crises  convulsives 
dans  le  cours  d’une  broncho-pneumonie. 


Jbumine; 


i  de  la  pathologie 


GAZETTE  MEDICALE 


suffisantes.  Dans  Tintewalie,  on  applique  sur  la  plaie  i 
pansement  phéniqué  humide  recouvert  de  taffetas  gommé.  I 
malade  ne  tarde  pas  â  éprouver  un  grand  soulagement, 
la  plupart  des  causes  qui  amènent  des  complications  gravi 


le  rôle  principal.  Il  est  permis  de  se  demander,  avec  M.  Féréi  -i 

ne  pourraient  pas  rendre  compte  d’autres  phénomènes  tels  que  - 
ceux  de  transfert,  de  polarisation,  de  sensibilité  élective,  de 
certaines  actions  à  distance,  etc. 


s  injections  sous-cutanées  de  matières 
ucine,  tyrosine,  xanthine,  etc.)  chez 
me  albuminurie  à  laquelle  l’animal 
s  d’une  néphrite  épithéliale  de  mêine^. 
Les  conditions  de  cette  expérience  se' 


un  cobaye,  détermine 


WESICAtÔlRE  et:R'APIER 

I  D’ALBESPEYRES 


[capsules  DE  RAOUINl 


VINPEG.SEGUm 


NOUVELLEMENT 


APPROBATION 


VIN  DE  CHASSAING 


GAZETTE  MÉDICALE  DE  PARIS 


COMITÉ  DE  RÉDACTION 
ar  en  chef  :  M.  le  D’  F.  de. B 

*  POLAiLLON,  S.  POZZI,  E.  RI 


CLINIQUE  MÉDICALE 


CoUege  Hespital,  le  5  déceE 
Messieurs,  ■ 


syphiüüqu 


FEUILLETON 


lilfi 


GAZETTE  MEDICALE 


Vescitàbilité  électriqa 


l’hérédité  ] 


ftû,  1886,  no  11),  par  Popoff  (Mor&koîSbomik,l^> 
ir  Rybalkin  (Société  de  Psychiatrie  de  Saint-Péters- 

précis  sur  ces  faits. 


riedreich, 


rapidité  très  grande 
(Marie,  Bechterew). 


i  précède 


de  paraTnyoclorm$  multiplex. 


ûiqaes  et  en  particulier  le  fer  et  l’arsenic  (Bechtere 
préparations  de  nickel  (Silvestrini),  les  injections  sous 
Qées  d’atropine  (Venturi),  d’ésérine  (Francotte). 

Les  bains  froids  ou  tièdes  sont  à  proscrire. 

E.  Ricklin. 


BS  de  l’accident  de  Charenton.  Chez 
dissipés  graduellement  en  quelques 


2o  M.  Vibert  cite  aussi  un  exemple  de  lésion  de  Vestomac 
qu’il  explique  par  ^ébranlement  violent  imprimé  au  corps, 
sans  même  qu’il  y  ait  eu  de  choc  direct  sur  le  tronc. 

30  Parmi  lés  blessés  qui  présentent  des  troubles  cérébraux, 
la  plupart  ont  reçu  sur  la  tête  un.  choc  plus  ou  moins  violent, 
ayant  produit  une  plaie  ou  une  contusion  du  cuir  chevelu  ; 
mais  il  en  est  d’autres  chez  lesquels  on  ne  trouve  aucune 
marque  extérieure  de  violence  sur  le  crâne  ni  sur  la  face,  et 
quelques-uns  affirment  ne  pas  avoir  reçu  de  choc  ni  .de  coup 


REVUE  DE  MÉDECINE  LÉGALE 


bien  que  te  durée  d 
!  peu  dérisoire  (dein 


liétés  privées,  que  la  gymnasi 
l’enseignement  pédagogiqu 


snceessives  plaident  plus  en  fevet 
général  satisfaisant;  l’apparition  < 
de  tumenrs  malignes^  la  doulem 


symptomatiques  de 


BULLETIN 


des  écoles 


,  l’Hôtel  de 


;  physiologiquj 
■es,  respiratio 


GAZETTE  MEDICALE  DJ 


GAZETTE  MÉDICALE  DE  PARIS 


COMITÉ  DE 


RÉDACTION 


tpépüraWe, 


I  la  syphilis  que  le  [traiteme 


•  20;  ces  malades  perdent  quelques  cheTeujljiass 
Jréoeouper,  pas  assez  pour  qu’autrui  k  remarqu 
ilopécie  moyenne,  non  compromettante, 
des  formes  de  syphilis  tons  lesquelles  l'àlopéciè  i 
lente  et  plus  intense  ?' Oui,  ce  sont  des  mauvais 
syphilis  secondaire,  asthéniques,  se  cohipliquî 
générale,  de  dénutrition,  avec  fièvre.  Mais  il  fs 


CLINIQUE  DES  MALAUIBS  TÉNÉRIENNES 


privilège 


CLmiQUE  MEDICALE 


septième 


thologiqy 


EJEVDl  GtÉNÉRAlE 


r  iî 


tm 


i  congélation,  non  pin 


TRAVAUX  A  CONSULTER 


!  ligne  du  précédé 


.disparaître 


déjà  appréciée  i 


1°  Anatomie  médicale  du  rein  ;  2o  Pjiysioldgii 
rmales  au  point  de  vue- physiologique  et  cliniqù 
tkologiques  (modificatmûs  dans  la  quantité  et 


its);  5o  Urologie  clinique;  6o  Tableaux 
L  recherches  urologiques  ;  7o.üriaes  fébri 


pathologie  générale  des 
Brlght,  néphrites  part 
iêlies  chroniques,  néphrit 
icales,  suppurées,  pyélites 


[  VES/CA  TOI  RE'  érPTi  PIE^R  | 


DALBESPEYRES 


I CAPSULES  DE  RAQUINI 


itmmiimm 


SOLUTION  TROUETTE-PERRET 


GAZETTE  MÉDICALE  DE  PARIS 


COMITÉ  DE  RÉDACTION 


CLINIQUE  MÉDICALE 


1  physiqtJ 


FEUILLETON 


MÉDICALE 


’icJithypl  < 


i  pafeologiqn 
rougeur  du  i 


RÉYUE  DE  THÉRAPEUTIQUE 


teuses,  fongueuses  j  névralgie 
pseudo-asthmatiques, troubles 
rineffîeacité  de  l’ichthyol  qua 


i  digestifs 


PHARMACOLOGIE 


GAZETTE  MÉDICALE  DE  PARIS 


COMITÉ  DE  EÉDACTION 


i  prospérité  ; 


GAZETTE  ; 


înuneBt,  ce  produit  était  répandu  dans  le  com 
droguerie  sous  le  nom  de  hi^e  Tournant^  mais 
;  pur  que  la  solvine,  connue  en  Angleterre  et  e 
DUS  le  nom  de  polysolve.  Les  analyses  chimique 
3  ont  conduit  MüUer-Jacob  à  voir  dans  la  solvin 
oléique  ayant  pourformuleCl?  H33  S03H.C0.0H 
3.S03  H.  GO.  OH,  suivant  que  ce  produit  est  pré 
i  l’acide  oléique  ou  avec  de  l'huile  de  ridn.  D’autre 


REVUE  BE  TKÉRAPEUTIQUE 


PHARMACOLOGIE 


I  dissout  éga- 
naphtaline,lle 
la  chrysaro- 


1  thérape 


^portions  avec  la  glycérine,  ainsi  -( 
e  proportion  notable,  les  alcaloïdes. 


les  substanc 


GAZETTE 


\\/ESICAfOlfiE-êt  PAPIER] 

I  D’ALBESPEYRES  I 


I CAPSULES  DE  RAQUINl 


D’ORIOL 


APPROBATION 


SIROP  DE  FALIÈRES 


GAZETTE  MÉDICALE  DE  PARIS 


COMITÉ  DE  EÉDACTION 


gazette  medicale 


nfaniilè  de  VatropUe 


I  Duekenne, 


prédisposés 


îonque,  l’àUéfatioil  d'un  muscle  i 
l’intégrité  d’un  musclé  prédisposé. 
>Us  niions  nbôrdér  mniutennnt  la  pl 


,  myopathie 
,  (hérédité  so 


;  dirécte),  i 


àpprèciâblé 


■  des  coupas  micfoséopiquas  ^Ué  i 
li  des  distinctions., 
dans  catte  élude  histôîbgfiîüe’, 
(liqüéür  dé  Müiiar,  gontiné,  al. 


i  différencie  les 
inoe  et  le  début 
mais  qUéilè  que 


glycérine). 


différences  histologiquês  qni 


sdés  dont  le  dëTeloppemént  est  rapide,  ët  H 
St  ainsi,  pài-  exemple,  qtf  à  i’avànt-bràs  lé 
muscle  â  la  fois  prédisposé  et  à  dérelopp 
1  les  fléchisseurs  des  doigts  sont  des  fnUscl 


l'es  un^  dès  aUlre'S,  la  sübstence  'siiiéé  èSt  frès 
jÿnfi  éhàquè  fîbfè,  lès  èbàmps  de  Cohnhèim  sbnl 
rénts  et  les  noyaux  situés,  dans  la  plupàrt  dès 
périphéHè,  sqüs  le  sârcoleiûmè. 

Lès  flêchisseùts  dëè  doigts  Sôiit,  âu  contraire, 
dbiii  ïé  'dèvèlôppèmènt  est  lè  moins  avancé  ;  les 
plus  èspàcêés  qùé  dans  te  supiüatëüï,  la  subslàn 
moins  âbbndàn^,  lès  champs  dè  CJohuheim  son 
apparents  (1),  îès  nôÿàux  plus  nombreux  èt  ils 


iegré  dè  âévèioppëmënt,  d’ 
qües  fibrès'  èn.  pàrticüËër. 

appsent  de  fibres  blanches  él 
termes,  dè  fibres  înégalems 


;  l^itime  d’adnaettre  que  chézix 
mt  n’est  pas  toujours  îdentiqu 


Uuéilè  est  tt  e 


ïinÿOpathiqb 


plus  râpidé  que  chez 
5  hypothèse,  et  quelqù 


intime  énîrè  le  derrédèrapidl 
iur  dfpré  de  j,réâ»pOsâfoa  <t,  i 


baciUes-charbonn 


bacilles  cbarbonn 


l  pendant  les  trois  de 


symptômes  qu’une 


GAZETTE  MÉDICALE 


£  justes  susceptibilités 


NOTES  &  INFORMATIONS 


.-Variolé  5.-  Rougeokie.- 
_Dipthériô,,_croup,,  4S  -  Ch 


Coï^estioûeth 


CATAPLASME  HAMILTON 


U  BIEHFAISANTE 


^Pâpieb  et  Cigares^ 

Aïtl-Asttoâtipes 


iROPfeimiofl 


GAZETTE  MEDICALE  DE  PARIS 


COMITÉ  DE  RÉDACTION 


;gépérali: 


PATHOLOGIE  MEDICALE 

19E  PARALYSANT,  par  M.  le  doptcur  GmtiER 

H  est  un  autre  type  d’accès  complet  plug 
aussi  remarquable,  qui  n’a  pas  échappé  au  d 
que  j’appellerai  le  type  du  reeueillement.  Le  ( 

lar  Gertier  et  quelques-uns  de  ses  eonfréres  de  la 

en  plein  champ,  tout  à  coup  iucline  la  tète, 

outil  comme  sur  un  bâton,  et  attend  immobile 

gazette  medicais 


MEDICALE 


1 VESICA  TOIRË  'et"  PA  PTÊH  \ 

\  D’ALBESPEYRES  | 


i  CAPSULES  DE  RAQUIN 


OUVRAGES  NOUVELLEMEN1 


HEBDOMADAIRE  D 
MUNICIPALE 


GAZETTE  MÉDICALE  DE  PARIS 


COMITÉ 


ÎDACTION 


1  des  plus  trsnebées  entre  rurèthr 
!  delà  dilatatjop.  En  effet,  je  n’hé 
lant,  quoique  Je  doive  revenic  plu 


CLINIQUE  CHIRURGICALE 


l’hôpital 


a  peut-être  parado 
^ui  se  produisent  e 


GAZETTE 


GAZETTE  MEDICALE 


de 


NOUVELLES 


MÉDECINE 


;  présent  t 


MÉDICALE 


lîîli 


REVUE  DE  THÉRAPEUTIQUE 


DE  PHARMACOLOGIE 


WESICAfOIRE  er pÆP'IER 

D’ALBESPEYRES 


GAZETTE  MÉDICALE  DE  PARIS 


COMITÉ  DE  RÉDACTION 


FEUILLETON 


GAZETTE 


GAZETTB 


BEVUE  DE  mÉRAPEüTIQDE 


PHARMACOLOGIE 


)ir  acquis  la  preuve 
chlorhydrate  d’érÿt 
[ffisent,  pour  produin 


l’érÿthrophléine,  la  pha 


l'érythrophléi] 


.  présent  ni  méthodes  i 


rérythrophléine  employ 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQDB 


atrinséqu 


:  planches  lithographiée 

m,  1888. 


yphiliographie 


Une  premièr 


nerfs  périphériq 


>  grands  principes,  de  la  Biologie  générale 
La  morphologie  pathologique  des  cellules 


quelques  critiqu 


îazette  medicale 


GAZETTE  MEDICAL] 


nécessité  < 


les  articles  qui  divisaii 
phylaxie  de  la  syphilii 
âela  Commission,  M. 
nimité  que  PAcadémii 


sippiicable  poc 


,  Alphand 


k  disposer  1 


NOTES  &  INFORMATIONS 


GAZETTE  MEDICALE 


mJECTIQN  RAQÜIN 


sttius 


diODUBE  DE  FER  et  Manne 


LÂ  BIENFAISANTE 


IROPiaDEHTmOHl 


GAZETTE  MÉDICALE  DE  PARIS 


COMITÉ  DE  EÉDACnON  : 


GAZETTE  MEDICALE  DE 


GAZETTE  MEDICALE 


ogée  au-delà 


plastiques  et  fibro-plastiques  ; 


gazette: 


gazette  medicale 


GAZETTE  MÉDICALE  DE  PARIS 


COMITÉ  DE  RÉDACTION 


CLINIQUE  DES  MALADIES  DU  SYSTÈME  NEfiVEUX 


FEUILLETON 


CLMQTJE  GHffiüEGICALE 


GAZETTE  medicale 


conclusions  de  ce  qui  précède  : 

lo  Le  rôle  de  la  contusion  u 
veloppement  des  tumeurs,  est 
2»  La  théorie  de  Velpeau  m 
cable  aux  cas  de  ce  genre. 


adiscutable 


i’apprè- 

nvoqués 

mgyné- 


RBYÜE  D’OBSTÉTRIQUE 


GAZETTE  MEDICALE 


AVRIL 


GAZETTE  MEDICALE  DE  PARIS 


RÉDACTION 


l’éliologiê  et  la  pathogénie,  ai 
econdaire  rare,  maïs  possible 


FEUILLETON 


gazette  medicale 


172  -  MO  15  - 


GA2ETTE  MEDICALE 


NOUVELLES 


GAZETTE  MÉDICALE  DE  PARIS 


COMrrÊ  DE  RÉDACTION 


apporté  plu 


CLINIQUE  DES  MALADIES  DU  SYSTÈME  NERVEUX 


tparrmjeoüoninW 


péràjonéale  tait  périr  les  cobayes  en  deux 
péritonite,  péricardite  et  pleurésie  fibri- 
bactériologique  décèle  les  microbes 


.être  décelée 


ihymosée,  ulcérée,  les  follicules  c 
insi  que  les  ganglions  mésentériqu 


hypertrophi 


les  follicules . 


GAZETTE  MEDICAL 


1  solidité 


es  trophiqs 


I  apophyses  épine 


ipaux  (gibbosité, 
•apports  réciproqu 


lésions  dn  pharynx,  luxations)  et  nervt 
piégie,  dysphagie,  troubles  phonétique; 
monaires,  c^diaques)  ;  au  diagnostic 


ttportant  qui  3 


■signalés 


i  qu’une  opir 
.  défînitive  es 


î  publiées  à  lai 


INDEX  DE  THERAPEUTIQUE 


frère  che; 
l'hystérie 


iparalys 


GAZETTE  MÉDICALE  DE  PARIS 


EÉDACnON 


CLINIQUE  DES  MALADIES  DU  SYSTÈME  NERVEUX 


figurer  dans  le' 


les  deii2  côtés  du  corps,  mai 
irrégulièrementj  tantôt  d'un  ( 


CLmiQTTE  CHffiTmGICALE 


ue  présente  généralement  Tabla 
agnée  du  curage  de  Tatsselle. 
Depuis  longtemps,  à  Tbôpital, 


prédisposît: 


opathiqu 


ouloüretix 
t  prés  dispa 


s  pendant 


rapprochés,  et  j’appliç 


1  de  l’opération, 

1  la  température  i 


l’hôpital, 


do  l’hygiène 


de  la  polîclinîqu 


appelées  à  tlio 


BULLETIN 


idèpoaiUélde! 


GAZETTE  MEDICALE 


NOTES  &  INFORMATIONS 


des  syndicats, 
^Gironde),  ôn  ; 


GAZETTE  MÉDICALE  DE  PARIS 


COMITÉ  DE  RÉDACTI 


RBYTIl  GÉNÉRALE 


GAZETTE  Mgnin&F.g 


{Allgem. 


présence  '-tshefte,  1888, 


deiBorde 


thérapeutiques  qu 


;  diâbétiqc 


,  dépeadauc 


GAZETTE  MEDICALE 


lesqnelles  l’byperthermiè- est 
bez  les  animam.  diffèrent’pio:. 
Use  Thyperthermie  développéé 

m  état  pathologiqne  spontané. 


BULLETIN 


»  problème  pathologique  doit  ê) 
ge.  Le  microbe  pathogène  une 
er,  par  les  mœure  et  Vhistoirei 


MEDICALE 


l’A-tlantiqu 


NOTES  &  INFORMATIONS 


MEDICALE  DI 


(pathologiqu 


i-physiolôçé 


;  appareils  ! 


MontpeUie 


i  progrès  I 


ophithéâtre 


grand  appareü 


.'hygiène  et  de  ; 


5pàr‘dèè'<^lbrifère 


personnel  : 


GAZETTE  MEDICALE 


MÉDICATION  CHLORHYDRO-PEPSIQUE 


ELIXIR  GREZ 


INJ^TjON  RAQU^ 


limmiUAmÈ 


IROPaaDEHTlTlOHj 


GAZETTE  MÉDIÎM®  8®  PARIS 


COMITÉ 


FBÜILLETbN 


GAZETTE  MEDICALE 


NOUVELLES 


progrès, 


GAZETTE  MEDICALE. 


I  VESICATOIREi'etPAPiBR 

\  D’ALBESPEYRES 


[capsules  DE  raouinI 


OUVRAGÉS  NOUVELLEMÊNt 


URIAGE  (Isère) 


C.  MA  QUE  T 


GRANULES  FERRO-SULFUREUX  DE  J.  THOMAS  | 


GAZETTE  MEDICALE 


GAZETTB  MEDICALE 


L’opération  n’a  pas  laissé  de  troubles 
Là  crépitation  a  disparu. 

Cinq  semaines  plus  tard,  Topératio 
troisième  et  cinquième  doigte  de  la  i 
malade  sortît  de  l’hôpital,  il  ne  subsi 


,  Le  néoplasme 


UEVUE  D'HYDROLOGIE 


;  au-dessous  de  l'articulation  du  poignet 


M.  Haeckel  a  déduit 
Début  de  l’atfecüon  dai 


gazette  medicale 


GAZETTE  MÉDICALE  DE  PARIS 


COMITÉ  DE  RÉDACTION 
UT  ea  chef  :  M.  le  D'  P.  de  B 


PATHOLOGIE  ®TERNE 


L  Thistoire  cUmqo 


.  pour  proposer 


FEUILLETON 


gazette  MEDICALE 


TRiVAUX  OEIGINAIJX 


S  thyroïde 


3técé£its,'pî 


i  goîtres.  D’après  Ros 
er  l’hypertrophie  pi 


présenté  ces  phénomènes,  et  chez  eux  l’intervention  chirur¬ 
gicale  a  été  pratiquée  en  présence  d’une  asphyxie  imminente. 
Notons  que  ces  symptômes  ont  été  signalés  dans  le  goitre 
compliqué  de  thyroïdite,  et  à  ce  propos  ne  pourrait-on  pas  se 
demander  si  quelques-uns  de  ces  cas  ne  rentrent  pas  dans  les 
cas  de  néoplasmes  thyroïdiens. 

M.  Nivet,  dans  son  remarquable  Traité  du  yoftre  (1880),  ne 


exemple  de  foyersmétastatiquesdans  les  poumons,  lieux  d’élec¬ 
tion  pour  ainsi  dire,  et  dans  le  foie,  où  le  fait  est,  croyons- 

Dans  le  cancer  thyroïdien,  la  généralisation  est  souvent 
rapide  en  raison  de  la  grande  vascularité  de  l’organe;  elle  se 
fait  probablement  par  transport  d'éléments  néoplasiques.  Dans 
tous  les  cas  qu’il  a  observé,  M.  Poucet  a  vu  les  ganglions 
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en  trois  catégories.;  lo  Ceux  de  l’asile  Sainte-Anne;  >  ceux  deux  exemples  : 
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e  hypothèse.  Un  oncle,  également  consulté'à  cet 


est  venu  spontanément  me  déclarer  qu’il  avait  eu  la  syphiÙS. 
en  1867,  pendant  un  de  ses  voyages  d’affaires,  et  q  u’il  étoU. 
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CLINIQUE  DÉS  MP  DU  SYSTÈME;  NERVEUX 


Je  vous  ai  indiqué,  ch 


plus  communes  des  spasmes  respiratoires  hystériques.  Urne 
paraît  inutile  d'y  revenir.  Mais  je  dois  vous  dire  quelques  mots 
dés  rapports  des  spasmes  respiratoires  compliqués  avec  deux 
affections  qui  pourraient  quelquefois  les  simuler  :  la  maladie 
des  lies  eonmlsifs  et  le  délire  dee  ahoyeurs. 

_  La  maladie  dee  tiee  eomaleift  est  une  affection  générale¬ 
ment  héréditaire  et  incnrable  qui  est  caractérisée  par  l’asso- 
ciaUon  de  tiesAvee  des  ;trouWes  divers  du  système  nerveux, 
tels. que  cqprplalie  (c'est-à,-dire  .émission  brusque  et  invo¬ 
lontaire  de  pareies  qrd.urières),  écholalie  (c’eaVà-dire  répéü- 
tion  automatique  des  sons  «t  des  bruits),  échokynésie  (c’est- 
à-dire  .jn,itfttii®  des.  monvemems),  Qbressions  pathologiques, 

dèliradn  doute„.etê,  . -  i  ■  •  ■ 

Cette  affection  a  été  étudiée  et  décrite  seulement  dans  ces 
dernières  années  par  MM.  Charcot  (1),  Gilles  de  la  Tour- 
rette  (2)  et  Guinon  (3).  Il  serait  tout  à  fait  illogique  de  cher¬ 
che?  àj'identifi6c.aïec  les  spasmes,  hystériques  dont  elle'  est 
essentiellement  différente.  Mais  vous  savez  que  l’hystérie  est, 
selon  les  expressions  de  Sydephàm  a  nP  protée  qui  prend  une 


mleurs  ».  Elle  peut  revêtir  les  apparences  les  plus 
étranges,simnlerles  maladies  les  plus  dissemblables  ;  elle  peut 
en  particulier  donner  quelquefois  beuàdes  tics  analogues  âeeux 
qui  s’observent  dans  la  maladie  des  tics  convulsife-MM.Cbar- 
(1)  et  Guinon  (2)  en  ont  rapporté  quelques  exemples  et  ont 
sté  avec  juste  raison  sur  l’intérêt  pratique  qu’il  y  à,  dans 
les  cas  de  ce  genre,  à  faire  un  diagnostic  complet  et  rigoureux. 

rraie  maladie  des  tics  convulsifs,  en  effet,  est  incolore  et 
souvent  incurable,  tandis  que  son  sosie  d’origine  hystérique 
est  susceptible,  de  guérison  rapide.  On  comprend  dès  lors  à 
quels  regrettables  erreurs  de  pronostic  entraînerait  fatale- 
ine  appréciation  inexacte  de  la  nature  des  accidents  ob- 
1.  Au  reste,  il  suffira  en  général,  pour  établir  ce  dia¬ 
gnostic,  d’étudier  avec  soin  les  antécédents  des  malades,  les 
conditions  sous  l’influence  desquelles  se  sont  développées  les 
tics,  lés  symptômes  permanents  qui  coexistent  avec  eux,  etc. 
L’important  est  d’être  prévenu  de  la  possibilité  de  i’eirénr; 
il  est  ensuite  facile  de  l’éviter.  '  , 

Lé  délire  dee  aboyeure  ' n’est  pas  une  affection  spéciale,  au¬ 
tonome.  On  a  décrit  autrefois  sous  cè  nom  toutes  les  .formes 
possibles  de  convulsions  des  muscles  respiratoires  accompa¬ 
gnées  de  l’émission  soudaine  et  involontaire  de  cris,  d’exçla- 
mations  ou  de  paroles.  De  ce  groupe  confus  de  faits  essentiel- 


U  est  probable  que  ces  faits  sont  ,  rares,  mais  i 
cerlainement,.et  comme  ils  pourraient,  le  cas  écl 
conduire  à  des  diagnostics  erronés,  je  crois  devo 
signaler.  J’en  ai  observé  naguère  un.  exemple  df 
marquables,  et  ne  voulant  pas  employer  le  nom  di 
abojéurs  qui 'pourrait  donner  lieu  à'dés  confusit 


impliquer 


ture  de  l’affection  ;  Loyospdsmeé  ehoréi/orm 
aecée  prolongés  de  14  à.lS  mois  de  durée,  ehea  un  homme 
adulte  et  Jusqu’alors  indemne  d’aeeidents  néoropaHiiques,à  la 
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croire,  toutes  les  précautions  indiquées  et  réclamées  par  dirift,  1883.  n»  27),  pour  le  traitement  des  myomes  d 
M.  Bnmm  sont  superSucs.  Le  choix  de  la  région  dans  laquelle  l’utérus,  un  mode  d’application  des  injections  d’ergotine,  qo 
on  pratiquera  les  injections  d'ergotine  est  chose  assez  indif-  met  les  malades  à  l’abri  de  toutes  suites  facheu  es  ultérieure 
"  ^  -  -  ,  ...  et  qui  se  distingue  par  sa  grande  efficacité.  Ce  procédé  reposi 
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.  HL  M.  Bartels  publie  un  autre  exemple  de  coexistence  de 
tion  abrégée  de  ce  fait  : 

Un  jeune  soldat,  jusque-là  bien  portant,  se  blesse  légère¬ 
ment  à  la  cuisse.  La  plaie,  à  laqueUe  on  n’attacba  d’abord  au¬ 
cune  importance,  alla  en  augmentant  d’étendue  et  nécessita 
l’entrée  du  malade  à  rhôpital.  11  ne  fallut  pas  moins  de  six  se¬ 
maines  pour  obtenir  la  cicatrisation.  Dans  le  cours  du  traite¬ 
ment,  on  s’aperçut  qu( 

On  le  débarrassa  de  sor 

Après  quoi  survinrent  des  accidents  gastriques 
intense.  Le  tout  dura  quinze  jours.  Puis  le  malade  qtdttal’bô- 
ze  jours  plus  tard.  La.  plaie  delacuisse 

Le  malade  succomba 
L’autopsie  vérifia  l’exactitude  du  diagnostic  porté. 

A  l’idée  de  Bartels,  le  premier  a^s  d’ictère  avait  été  pro- 


fortement  colorées  par  la  bile,  et  qu’il  fut.împossible  de  déceler 
la  présence  des  acides  biliaires  dans  les  urines  du  malade.~ 
présence  d'un  tcenia  dans  les  premières  voies  a  dû  jouer 
rôle,  prépondérant  dans  le  développement  de  l’anémie  perni- 
deuse.  Celle-ci  s’est  accompagnée  d’une  tuméfaction  du  fo' 
et  de  la  rate,  chose  rare,  d’après  Eichhorst,  auteur  d’un  tra¬ 
vail  didactique  sur  l’anémie  pernicieuse  progressât 

IV.  D’après  M.  Marchand,  l’usage  du  corset  es 
femmesjune  cause  fréquente  de  lithiase  biliaire.  De 
on  a  incriminé  la  stase  de  la  bile,  dans  le  développement  des 
concrétions  biliaires  ;  d’après  cela,  toute  compression  pers 

tique  notamment,  doit  contribuer  à  la  formation  de  cale 
danslavésicule.Toute  constriction  de  la  partie  inférieure  d( 

Pour  ce  qui  est  de 

excréteur,  et  pendant  le  Jour, 
des  vingt-quatre  heures  durant  laquelle 
citée  naturellement  à  déverser  son  contenu  dans  l’intestin. 
Voilà,  selon  l’auteur,  de  quoi  expliquer  l’extrême  fréquence  de 
la-iithiase  biliaire  chez  les  femmes.  Or,  quand  on  considère 
lescomplicaüons  multiples  et  les  diverses  maladie8(y  compris 
le  cancer  de' la  vésicule)  qu’entraînent  si  souvent  à  sa  suite 
la  présence  de  calculs  dans  les  voies  biliaires,  on  est  conduit, 
c’est  le  sentiment  de  M.  Marchand,  à  réclamer  avec  énergie 
des  mesures  prophylactiques  raisonnahleê,  visant  Vahua 

Deux  dessins, annexés  au  travail  de  l’auteur,  sont  destiné 
faire  ressortir  aux  yeux  les  rapports  topographiques  de  la  ’ 
sicule  biliaire  et  du  sillon  creusé  à  la  surface  du  foie  par 


aprimé  et  déprimé  par  cet  abcès  et  renfermaitune 

Toutefois,  l’auteur  est  d’avis  qu’il  faut  plus  qu’un  obstacle 
l’écoulement  de  la  bile,  pour  provoquer  la  formation  de  ces 
ilculs,  qu’il  faut  de  plus  une  altération  pathologique  de  la 
paroi  des  canaux  excréteurs,  qui  gêne  la  résorption  des  élé¬ 
ments  sohdes  de  la  bile  dans  une  mesure  plus  grande  que  la 
résorption  delà  partie  aqueuse.  H  n’accepte  donc  pas  la  théorie 
*, exposée  plus  haut,  et  qui  avait  déjà  été  pro¬ 
dizaine  d’années,  par  un  médecin  de  Vienne, 

M.  Chvostek. 

La  principale  cause  de  la  lithiase  biliaire  réside  dans  la 
sédentariié  ;  celle-ci  entraîne  co 


du  diaphragme  et  consécutivement  l’écoule¬ 
ment  de  la  bile  dans  l’intestin.  De  plus,  les  habitudes  séden¬ 
taires  prédisposent  aux  affections  gastro-intestinales. 

Enfin,  Beneke  a  constaté  que  70  %  des  personnes  affectées 
de  lithiase  biliaire  avaient  de  l’artério-sdérose.  Il  est  très 
vraisemblable  que  les  parois  des  canaux  biliaires  participent 
à  l’altération  des  parois  des  vaisseaux  sanguins. 

Suivent  des  considérations  sur  le  traitement  de  la  lithiase 
biliaire  et  des  coliques  hépatiques. 

VI.  Un  homme  de  soixante-cinq  ans  présentait,  depuis 
trois  ou  quatve  jours,  les  signes  et  symptômes  d’une  occlusion 
intestinale.  Pour  rétablir  le  cours  des  matières  fécales,  ou 
procéda  à  la  laparotomie;  puis,  le  siège  de  l’obstruction  ayant 
mis  à  jour,  on  incisa  à  ce  niveau  l’intestin  grêle,  sur  une  lon¬ 
gueur  de  2  pouces.  Ou  tomba  sor  un  calcul  biliaire  allongé, 


suture  (soie  phéniquée).  La  cicatrisation  se  ffi 
meilleures  conditions.  Cependant,  le  cinquième  j 
l’opération,  le  patient  fut  pris  d’une  diarrhée,  qui 

VII.  Le  sujet  de  ]’( 
officier  anglais,  qui  a^ 

Indes,  fut  pris,  dans 


I.  Guérison  des  coliques  hépaiiqi 


gazette  medicale 


NOTES  &  fflPOEMATIONS 


NOUVELLES 


FACULTÉ  DÉ  MÉ£ 


EJECTION  RAQU IN 


RI  AGE  (Isère) 


H  Papier  et  Cigares  ^ 


IROPdeDEHTITIOHl 


B'H  BARRAL 


GAZETTE  MÉDICALE  DE  PARIS 


COMITÉ  DE  EÉDACnON 
Rédacteur  en  ckef  :  M.  le  D’  P,  de  E 


yphilis  héréditair 


i  syphilis  a  nne  configuration  spéciale. 
Et,  après  ce  parallèle,  M.  Fonrnier  ajo 


:  doit  décider, 
e  donc  une  il 


thérapeutiqti 


1  diagnostic.  Car,  dans  li 
t,  s’il  s’apt  de  syphilis. 


TRIVAUX  ORIGINAUX 


rétabliroi: 


paj^alÿsie  périjihériqu 


RECUEIL  BE  FAITS  CLINIQUES 


REVUE  DES  JOURNAUX  DE  MÉDECINE 


strychnine  à  0,50  0/0, 


RBYÜE  BIBLIOGRAPHIQUE 


périnéale 


califourcho 


NOTES  &  INFORMATIONS 


—  M.  le  docteur  Mauriac,  inspecteur  de  la  salubrité  à  Bor¬ 

deaux,  est  chargé  d'une  mission  à  l’effet  d’étudier  en  Angleterre, 
en  Âllemàgnè  et  en  Autriche,  la  question  de  l’assistance  publique 

à  domicUe. 

Voilà  pour  le  traitement  générai  :  les  variantes  qu’il  com- 

intéresse.la  portion  péûienne  ou  périnéo-bulbaire,  qu’elle  est 
partielle  où  complète,  sont  encore  l’objet  d’une  excelleate 
étude. 

Signalons  enfin  le  chapitre  consacré  à  l’histoire  des  rup- 

rétrécissement  ou  à  l’obstruçtbn  du  canal,  par  un  calcul. 

Le  Conseil  académique  et  les  manifestations  bodlangistes  oe 
Nancy.  —  Le  Conseil  académique  de  Nancy  s’est  réuni  pour 
juger  M.  Mareonnet,  étudiant  en  médecine,  Condamné  à  deux 

gistes. 

LeConseü,  considérant  que  M.  Mareonnet  était' le  plus  jeune 
des  condamnés,  qu’il  n’était  pas  l’auteur  direct  de  l’affiche  excitant 
la  population  à  manifester  ;  qu’enfîn,  étant  Alsacien,  il  avait  pu, 
une  Certaine  mesure,,  croire  au  général  Boulanger,  a  conclu 
à  la  réprimande  simple. 
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Paqvalin  i 


déplorables  :  sur  6  cas, 
s  ne  dataient  que  de  dix 
pte  un  cas  où  le  chancre 
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.  où  elles  se  mélangeronf  âu  lait  de  chaux. 

it  les  matières  à  traiter  et  le  lait 
.nt  réglés  de  façon  que  la  chaux  vive  ajoutée  aux 
es  de  vidange  soit  âu  minimum  de  1  p.  100.  L’opération 


intime  par  Un  brassage 


matières  et  de  la  ch 


tres-presses  qui  en  extrairont,  sous  forme  de  tourteaux  c 
gi-ais,  les  parties  solides.  Les  eaux  devenues  limpides  et 


gasinées  pour  n’être  lâchées  à  Tégoui  que  de  huit  heures  du 
soir  à  cinq  heures  du  matin.  Les  tourteaux  seront  déposés 
dans  un  magasin  clos  avant  d’être  livrés  au  commerce.  Les 
produits  volaüls  de  la  distillation  réunis  dans  la  cloche  supé- 
rièure'de  Fâppareil  à  distiller  seront  amenés  par  une  conduite 
à  la  partie  inférieure  d’un  bac  â  acide  sulfurique.  L’appareil 
sera  disposé  de  façon  à  assurer  tm  barbottage  efficace  des  gaz 

'  Les  gaz  etvapeurs  aspirés  dans  une  conduite  étanche  seront 
refroidis  à  20°  environ  pour  condenser  la  plus  grande  partie 
de  la  vapeur  d'eau  qu’ils  contiennent.  Ils  seront  ensuite  refoulés 

de  façon  qu’ils  soient  brûlés  en  traversant  une  couche  de  coke 
incandescent.  Sauf  la  combustion  des  gaz,  toutes  les  manipu¬ 
lations  s’effectueront  dans  un  bâtiment  fermé,  couvert,  bien 
éclairé  et  bien  ventilé.  Tous  les  bois  apparents  seront  peints 
à  l’huile;  le  sol  sera  recouvert  d’un  revêtement  imperméable. 
Le  tout  sera  maintenu  en  parfait  état  de  propreté  par  de  fré¬ 
quents  lavages,  doi  ‘ 


Toutes  ces  prescriptions,  appliquées  déjà  dans  l’usine  des 
Hautes-Bornes,  dans  la  commune  de  Gentilly,  ont  donné  d’ex- 
cèÜents  résultats:  .  ■  . 

ÏX.  D’un  travail  de  M.' le  docteur  Sambuc  (1)  sûr  l’éclairage 
électrique,  il  ressort  que  les  machines  dynamo-électriques,  si 
coûteuses,  peuvent,  quand  Une  s’agit  que  de  l’éclairage  à  do- 
micUe,:être  remplacées  soit  par  des  accumulateurs,  soit  par 
des  piles  à  courant  constant,  à  la  condition  de  choisir  parmi 
les  plus  énergiques  celles  qui  incommodent  le  moins  les  habi- 


bypoazotiques  impressionnent  brut^ement  les  sens  les  moîn 
délicats,  il  ne  reste  guère,  parmi  les  piles  i 
quecellèsdu  type  Grenet,dont  la  dépoiarisation  s’effectüe  a 
moyen  de  l’acîdè  chrbmiqùe. 

On  sait  que  le  fonctionnement  de  toutes  ces  piles  repose  su 


tion  qui  s’accompagne  d’une  production  corrélative  de  gaz 
hydrogène.  Quand  le  zinc  est  pur  ou  amalgamé,  cette  pro¬ 
duction  limitée  de  gaz  est  inoffensive,  parce  que  la  dépolaiî- 

sation  a  pour  effet  d’engager  l’hydrogène  dans  une  combinaison 


zinc  est  impur,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  ordinaire,  l’amalgama¬ 
tion,  même  en  la  supposant  bien  faite,  ne  le  préserve  pas 
longtemps,  i  moins  qu’on  .n’ait, soin  de  placer  du  mercun» 
dans  le  liquide  excitateur  pour  entretenir  c 


degré  de  concentration  de  i’eau  acidulée  et  suivant  la  qualité 
du  zinc,  l’attaque  du  zinc  se  produit  avec  une  violence  hors  de 
proportion  avec  l’action  électrique,  et  des  torrents  de  gaz  hy¬ 
drogène,  échappant  à  l’action  dépolarisatrice,  se  répandent 
dans  l’air,  en  même  temps  que  les  récipients  s’échauffent 
jusqu’au  point  de  ne  plus  pouvoir  être  touchés.  De  là,  deux 
dangers  :  lo  La  rupture  des  vases,  s’ils  sont  en  verre,  peut 
entraîner  la  dégradation  ou  la  destruction  des  meubles^  étoffes, 
tapis,  etc.,  sur  lesquels  se  répandrait  le  liquide  corrosif  qu’ils 
conueunent  et' même  brûler  profondément  les  personnes,.qu’il 
atteindrait. 

2*  D’autre  part,  le  mélange  d’une  proportion  considérable 
d’hydrogène  à  l’air  non  renouvelé  d’une  chambre,  surtout.d’un 
cabinet  ou  d’uu  local  peu  spacieux,.peutâla  longue  déterminer 

cheminéé,  soit  par  riutroductipn  accidentelle  d’un  corps  en 
combustion,  lampe,  bougie,  cigare,  etc. 

M.  Sambuc.  conclut  qu’il  faut  :  1©  Condamner  l’emploi  du 
verre  pour  les  piles  et  préférer  les  vases  en  porcelaine  ou  en 
grès  ■  Faire  d’avance  la  mélange  d’acide  sulfurique  et  d’eau  et 
laisser  refroidir  avant  d’y  plongérle  ^lic;  2ô  employer  des 
éléments  à  compartiments  séparés, c’est-à-dire  tels  que  l’agent 
dépolarisateur  ne  soit  pas  mêlé  avec  le  liquide  excitateur  que 
l’on  pourra  ainsi  additionner  de  mercure  pour  entretenir 

surtout  d’arsénic  et  bien  anialgamé  ;  4o  surveiller  la  marche  de 
la  pile,  et  dès  qu’il  se  produit  autour  du  zinc  un  bouillonnement 
perceptible  à  l’ouïe  ou  à  la.  vue,  arrêter  l’opération  etdémbnter 
la  pile  qui,  du  reste,  s’use  alors  sans  profit  pour  l’éclairage 


très  courte  durée.  ... 

X..  M.  Layet  (1)  a  constaté,  chez  des  jeunes  ouvriers  de 
L4  à  17  ans,  des  troublés  cardiaques  purement  foüctioimels, 
îaractérisés  par  de  la  faiblesse  dans  l’impulsioù  cardiaqùe/.de 
'irrégularité  et  de  la  petitesse  du  pouls, -des  palpitations^  de 
a  dyspnée,  de  l’angoisse,  de  la  pâleur  de  la  face,  dés.vertigès 
ît  de  la  tendance  à  la  syncope.  ,Ces  symptômes  existaient  «n 
lehors  de  toute  lésion  organique.  II.  les.  a  presque  toujours 
ibservés  à  la  suite  de  fatigues  causées  par  le^ravaü.profes- 


es  jeunes  apprentis. -Il 


i’épogue  de  ia  puberté, 
î  physiologiques  du  cceB 
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i  l'observa 
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paralysie 


L  da  célèbre  spécialiste  ;  les  i 
[es  représentants  de  la  près 
lévèrement  appréciées. 

B  récrit  de  M.  von  Bergman; 


VAEIÉTÉS 


von  Landgraf,  qui  vient  e 
qu'on  '«  journal  3  relatan 

■âge  en  Angleterre,  a  été 
[on  de  la  maladie  pendant 
i  allemands  appelés  auprès 


ivons  donnés  à  l’analyse  < 
5  permettre  d’abréger  l’ani 


ï  pendant  son  voya 
•  toucîiant  l’évolutio 


seur  von  Ber^ann  constaté,  dès 
é  chiriirgien,  appelé  à  èxamîner  le 
liagnôstiqué  un  épîthéîioma  déjà 
laryngoscopiquè  (16  mai  1887).  A 
nn  avait  soutenu  la  nécessité  d’in- 


Landgraf.  Le  rapport 


1  Landgraf  fut  : 


EnÂn^e 


:  larynx, pràtiqüéè  pou 
■ériéür  de  cet  organe 


emand  proposa  qù’on  voulut  bien  tenir  re^stre  de  toutes 
5  modifications  que  M.  Mackensie  Jugerait  à  propos  d’ap- 
rter  au  traiteinènt.  Cette  proposition  fut  repoussée. 

Un  peu  plus  tard,  M.  von  Landgraf  apprit  indireetemeni  que 

lution  de  perchrorure  de  fer,  et  que  ces  badigeonnages 


chirurgie 


lérer  l’opératio] 
iituatîoh,  et  le . 


Eœhler 


lexécutic 


tique  ».  M.  von  Bergmann  insis 
de  mai  1887,  il  n'était  pas  ques 
«  une  autre  opération  qüé  la  sec 
vue  d’extirper  la  petite  tumeur 
la  corde  vocale  gauche  »  .  M.  voi 
gnant,que  l’opération  proposée 
qu’une  trachéotomie  ordinaire.  T 


i  Landgraf  i 


paroi  postérie 


saine.  Le  29juiüet,àNc 
docteur  Wolfenden,  su 
faction.  Le  31  juiEet,  1' 
M.  Mackensie.  Dans  l’i 


,  pins  considérable,  prés^te  aussi  pin 
iox  antres.  La  première  partie,  traitan 
ûe  lymphatique,  est  subdivisée  en  deu: 
rée  à  Pétnde  des  lymphangites  simple 
•e  comprenant,  sous  le  titre  génériqu 
jTie,  l’étude  de  la  chylurie,  du  lympho 


t  août,  M.von  Landgraf  apprend  de  la  bouche  de  la  prin- 
impériale  que  depuis  le  mois  de  mars,  le  prince  avait 
dysphagie,  qui  s’était  accentuée  dans  les  derniers 
;  qu’il  s’y  était  ajouté  une  certaine  gêne  respiratoire, 
[.  Mackensie  attribuait  la  dysphagie  à  une  angine  a. 
e.  Cette  explication  fut  combattue  par  M.  von  Landgraf. 
dant  quelques  jours  on  fit  des  applications  galvano- 


I  Landgraf. 


1  Landgraf  1 


nw,  tœnûiitriehocèphale;  Parasites 
mes  ;  Parasites  du  poumon  :  DUtom 
J  l’ceü  :  Füaria  Loa,  et  .Parasites  d 
Filaria.  dermathemUa  (parasite  ré< 
Iva  Aranjo,  de  Bahia),  et  puce  ckiqu 
le  par  quelques  pages  sur  lés  princif 
s  pays  chauds  :  serpents,  scorpions. 


qui  se  plaignait 


,  dysphagie.  La 


raient  presque  jusqu’à 
,  von  Landgraf  reçut  c 


;  Landgraf  fut  congédi< 


t  Brésil, 


Ltmdi  dernier,  1'Â.câ 
me  légitime  émotion,  i 
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scarlatine ,  post-opérat 


parie  doigt! 
1  chirargîcale 


!  que  Papparitic 


l’hôpital;  mais. admettre  qu 
i  la  période,  d’incubation  de  i 
ï  accident,  serait  supposer 


plaie,  accidentelle,  absorption 
célle  de  i’érjsipèle  i 
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:eue.epSS 
î  beauepop 
oMtàïlBs, 


Londres,  en  1881, 
â  Children’s  h< 


de  chirurgiens  et  de  médecins,  les  récidivesVont'i 

.fesseor  Epse  (de  Zurich),  désireux  de  contribuer  ; 
tion'  de  cette,  question,  'avait  fait  'publier'U'ÿ 
(fimische  Zeitschrift  fur  Chirurgie,  t.  XIV,faso.  ! 
et  fasc.  5  et  6,  p.  468)  188l>  par  son  assistant  K 
îes  résultats  d’une  enquête  jbrtant.sür  fesoit  dé 
tumeurs'  mafignês  opérées  par 'lui  dans  le'coürs 'd 
miéres  années. (1867.-1878).  de.son  passage, à.,! 
Zurich.;  Le  mémoire  deM.:_MEYER:sst-,np:.çompJfe 
première  enquête  ;  :  ihrenferme  les ..  rénseigne.mé!S 
à  dix  ans  de  distance,  sur  le  sort  des  cancéreux, 
U- :&ose  à  Vhùpitùl,-  ,  : 

Le  nombre  de  ces  opérés  s’élevait  à  256,dont.9&i 
àl’épqqne  de  la  publication  du  travail  de  M.  H 


chirurgicale 


pendant  les  épidë- 
l’époquèoù-Paget, 


l’étiologie  de 


autres  qu’une  affection,  cancéreuse,. Voici  Mmmenl'^ïfâ^ 
réunis  par  M.  Meyer  dans  .  soni.tçavai!,se,.réeê^lis^pffi 
égard  à.  la  nature  ..de  la  tumeurqui-  a;.aéeessj.té  n^mms 
opératoire,  et  eu  égard  au  sort  das.®p.é8feÿ.  lasm. 

Sature  àej^taufùiirr  ;¥dMvaâB||rf 
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t  les  plw  importantes. 


Pelgigue, 


leuse  sur  iOO.  sujets.  Ces  r 
:  de  /oftne(l);  sur  154,000  ■ 


sthreptigu 


lymphatiques; 

rarticulatlop 
être  envahi,  1 


l’hérédité  ( 


tuberquleu 


par  infection  originelle,  i 
r  tubercuieun  quatre  enfai 


oes  faits  d’ordre  i 


hologique  apportent  leur 


ulisation  était 


fréquence  ÿ  tnbereuloeë  de  1 

e  sqmeni  considérable,  dji  foi 
on  plaçentaire(§).  Dans  lemên! 
étiques  tuhercuienx,  chez.qu 


dousg,  Éaf'j.,  Tliierry,  Van  Heri 
loing,  Qaltiar,  Salles,  Le,  Torre,} 
ont  observé  expérimentalenient  i 


obave,daBS 


ide.Sp«ee, 


nlcératic 


Lmâei(3) 


filGüEIL  DE  FAITS  OLMOUES 


e^endant  passer. 


l’bypûthèse  in^én 
is  èpithélmms  U 


prpstfttiqu 


qu$,.GjA:wiîz. 

<^lô.i,,traver 


gazette  medigalæ  de 


lé  aveç.épénchement 
aeéphalUe^  seoondair 


i_  hépùplégiej  gauolie; ,  biea  limftée  , noua,  avait;  induits  i 
?  gaia  .s’agissait  d’uaaldsipnçivÇoasaiàtefei’héffliSE^dt 

peaUtr,e;d’oBe.hémocrhpse,céréJi^e^qiitaçé^;àP 

oénés'mestipmiés,daBS^i;obseryation,cjitiigue;^5d^u 
es  signes ja,bs,olun«ftt'  insuffisants._,dé;la,ménia®J<i,Sé 
■spinale,  11. eut  été,  'illogique  de  pt^gr  tui  ^pareij,^^®^' 


vait  permettre, ^de^sip^,;!_es.doutes, 
espalpébraleàajmétriques,  leur  e^si 

aakdeav^t-il  snbi4ësphpea,4^Ç® 

ifiltcatlpn..  purpuriqap  jârconsqr^.jOi 

atwn  .dusàBg  ?  CeW  est  jTosjibïéjâ'î't- 

’ScshjmpïquescaSfvériqiifô^l^g^ 


GAZETTE 


plœ  iii.  ix  gei^Èrf^}ÿopietpmiu£  ont  ^té  oomrontHijiiés  an 
dernier  Congrès  de  îa  Société  américaine.  d'ophthaimQlogis 
MM.;Bôsi  et  GeOsmeidé  3SéiwrŸor^),,te^  d?  ces 

déni  médeciss  a  dof#  deasoiné  à  jewe  dame  ijni  aTait 

çp^racté  les  .flèyres  intérmittentei,.  lors  4’un_  s^.nr  'dans  nn 
jayâ.de  marécagesl  Peu  de  lemps.après  nn  ajcès  de  ^yre, 
cette  a<iêno  perdît  conp^aançe.et  prise.  de.çouv,nlsions.Qn 

crutànne  atteinte'de  fiètre  .pernicieuse,  etp^fitpren^eâ.da 

troisiènie  dfiiui,  en  reprénànt  cpnüaissance,  la  malade  s’apersut 
^p!el.le  ayait  perdu  ia  vue.  te.guérison.pepptp.bte.nue  pu’àla 
ion^e,J^  la  suite  d’un  traiténient  parles  înjecd.pup.destrycli- 
aipeetde  quinine.:  /I 

...Ç’observaüoii  de  M.  -Çiûning  se.rapporje  .i,u.ne  femme  de 
50  ans,  qui  devint  aveugle  et  .soupde,  après  ayçir  absorbé  en 
une  fois  1  gr-.S  de  sulfaté.de  quinine. La  surdité  ne  persisW  que 
pendant  douze  heures,  et  la  cécité  complète  pendant  vingt- 
quatre,  heures,  Le:&nd  de  l’œU^  .examiné  cinq  jours  plus  tard, 
présentait  Un .  aspect  absolument  normaÇ,  Pas  .d’ischéinie. 


.;i;Éa.r.  ies  .amblyopies.  .tosques,  par.  le  docteur,  :IfeTTEtsœp 
(So^té-  nfhthnlmûseofiqm  de  Landrea,,  23.  juillet  1887.):  :  ; 
..5,„AmbIyspje.et., hystérie  yiriie,  ÆWledoctenr,;M,;EADzis- 
JEWSUJ -{SwseçicfMa.  inmgwsde..  Berlin,  1887.  Analysée  in.  ; 
ftautashemedmrnhmmg,  1887, ...nq.Sii.p. .pis)....; 


La  «anapiE.DE  L’jEîtPEEeua rRépÉetc Illj  exposéed’après.des 
sources  officielles. et  d’après,  lea.rapports.  de8..médeoin.s.,t. 
.  professeurs  BaRntEaEü,  von. Beeomann,:. docteur.  BaawaNii,' 


à  prendre  partiaux  examens.'laryng'oscopiques  et  au  traitCi 
ment,  L’afiection .  cancéreuse  progressait. avec. len.t.etir..,Un( 
inailration  dure  s’étendait  depuis,  le  cartilage  ericoîde. jus, 
qu’au  bord  supérieur  de  la.  plaie  tra.chêaIe.,L'expe.etQratioj 
conserv.âit  les.  mêmes  caractères  j  de  temjs  en  .  temps,  . .li 
malade  expéctorait  des  débris  de  tissu  nécrosé,  un  jour  mênii 
il  rendit  un  fragment  assez  volumineux  de  cartilage..  Çetb 
dernière  circonstance,  fut  considérée,  p'ar  .M.'  bfaciçenzie 
comme  l’indice  d’une  crise  salntâire  en  préparation,  et  .ÇPmml 
une-preuve  de.d’existence  d’ùné  périchendrite. 

.  Les.  changements  de  .caunlé  se.  feis^pt  .sans 'dificulté 
Cependant,' autour  de  la  plaie,  en.  haut  .et  sur  les  côtés 
étaient  apparues,  dès  le  8  avril,  des  végétations  d’un  rong 
jaundtre,  saillantes  de,  5.  millimètres  enyirqp,,.,très  dures 
noirâtres  par  enafoîfs,  séparées  pàr'des  siljçins  profonde,  e 
que  M.  vonBergmann  considéra  çomrne  des  «ass^  cancé 


surface  des  plaies  simples.  .  .  .  , 

Le  12  avril,  survinf-i’ihmdéirt' lé -p3us  grave  du  conflit  la- 
tenj..qai  siéisit.  éleyé  entre  .M,  .Mackenzis  -.et.japrtrfg^eng 

Voici  lai.version  qulen.  donne  ce  dentier. j.  .  .;i 

.Dans  Paprésymidi.dn -jour  en  question,  M.  .vonhBergmtinn 
reçut  dn.  confrère  angiais,  par  canarier  epécial,  . un, billet  ainsi 
COBSU  ;  .t,.chej  profeBSC.nr.Bergmann,,n.OBéDay<®Sj4.es.difB- 
cullés  .avec  la  canule,  u’est,  pourquoi- je  ivons/.prie.  de-veir  ' 
ïemperénr  avec  moi, -et  eela.  -.lé-.plua.  Mt  posstWeiii;;M..j.vou 
Betgmami',  élaiben  consultation  chez  nn-malade,  de  -da-  viHe, 
au, reçu  de  .oet  écrit-  Il  gagna  en  .tonte.  hâte -son  tdomiede, 
pour,  se  munir, de  quelques,  instruments, .  etsejdirigeajveiKjle 

.  ;  Il  fut.reçn  par  Ift,doeteur  Wagner,  qui-htiapprifcqné  lanhit 
avait  été  mauvaise,  que.  dans  la  matinéede  .prince  avait  eu  de 
l’oppression,  que  la  gêne  respiratoire  ayait  ditninuéap^s 
enlèvement  de  la  cantUé,  .que  ce  mieux  avait  persisté  .après , 
introduction '  d’une  hpuyélié  çanuîé.  Bâhs  l'anfichamBre.  du: 
malade,.  M.,  Ifflactéllzié  ëlai.f ,  océupé  a-vèe  ün  '  ouvrier  dimd 
fabrique  d’insir,umènts  de  "chirur^é^'.'â/lâ  ..çonfeciiqh  .d’une 
cannle  'én'  plombj  mcurvée’dé  manière  â  "pouTOîr'.îétrë 
iptrodùiW  profondémçnLdads'la  t^^^^^  .bL  vôn  Bïr^nn  ^ 
présenta 'une  candie  qui' réaiisait,ceite".côndïtipn,ëtjd’ijg,, 

iÈsS”ilSSiSlgit5SÎ’,  ’ 

Id,.„,v.on  Bergmann  jrouya  .i’emperaur  en.  îmmjn  .d|né,.|;  y 
phyxie.:  n  iugea,  qu’fl  n;y  avqit  plus  de  temps  ,.à  perdye.;  |  ,: 
demanda  et  dbtmt  dé  îd.Màoïenzie  rautbrisatibn  d’intrpdul;^.,  ' 

[  la  cannié.'  ïié  'pouribdr|de  ja.  plaie,'  récouvért'  'd‘àxçrpds5^  V- 

et  de  tissu  gangrené,  élâif  ddns  ‘un"état  ter'qu’irétiit  à,)'': 
prévoir  que  l’introduotipn  , ne,  .réussirait  pas,,  plést  ce  gue,  ,  : 
.M.,  von  Bergin.àhn  "èt  préaiablémênt  'rëmàrqner'a 

kçnzie,  et  'il , àjôum .qu’en 'càs',dqnsHçeé?..,  i!.ïn“drai'idiiâtOÇ  ' 

l’onvertwqlde  l'npiajé,  en  ôe  seryadt  J’nn^  :. 

et  ën  maintenant  .les  bprdq  de  la  plaip’ écartés,  ad”,  mpÿ^  ,dfl  ,  r 
eroehets' mousses'.  M".  Mackenzie  tomba' 'd’ac'cbll  .aÿe'e'^lôft. 

Bergmann  sur  tous  ces  points.  .  '  "  | 

Les  tentatives  laites  pour  introduire  la  canuje  .écMuèrenLl; 
M.;  Maphenzie.'mâintënâi.f 'ra;.têt;e',du''marddé,;;M^ 
s’était  emparé  dés  'crochets”  mis  en,  place,  puis 'M."  ypii|ëergj:| , , 
m'ajin  intrpdui.éit  'daqs  le  orafère.'formé  papl.a'plâ|e'j  un'^i^,  :■  j 
pre.aîabVémentl  désinfecté  avec  dé  ,1’acide  p}ié'n.igue;,IjVd'ébiÿ.|{,  ' 
r'assa  le  trajet  dqs  'fongô.sjtéè  qui  obstruaîénL  êt  ayant'  ùttSpJ 
rouverture  ïraohéale,  il  fixa  'un  crochet  à  çp, 'niveau.,  P,uiq  ■ 
^.  Br^apn  parvint  à  introduire  . 'unè  caiîffle  nq.pëiï^oiûs 

après  la  ' trachéotomîqpratiquée.  le  9  février”  .'Âissitàt,  i’éro4 


dû  larynx,  .  Après  cette 
qnélqupsmjqntesil’expi 
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légitime 


a  été  l’agent  de  la  prodûcti 
véritable  organisme  pyogène 
it  bien  démontré  par  l’étude  < 


néphrite  diffuse  s 
îrvations  d’abcès 


ipeptone 


..différejîte.i 


lies,  mais  à  des  degrés  d 
iO  urines  pathologiques  (i 
néphrites)  prises  aseptiqi; 


p-ostatiques,  cystites j 


ïpérimentalementjiez  )e^pin,,d£ 
se  et  la  néphrite  suppurée  produ 


tection  générale  àntreptoooques,  con^' 

sippnrée  avécÿhlébitépé^-prpste^ 


l'appareil  nrinaire.  Elle-l’exeree  cepem 

particnliére:«ar.l>ppareil  nrinaire:  et 
lY.  —  Biologie. 
'te  baétériùm  pybgèïèsVsi  ib'orgabi 
une  bactérie  à  honte, arrondis.  Jamais: 

nettement  sptèriquê'dumërococinev  & 
mement  Vàriaplë,  depius  .T.bvbîde,  prei 
blaineHi;  .aTlo.nié,  iile  se  mpntre'soiis  ti 


...  ,  l’évolation  normale  de  CO 

rpoijmorpheÆ’çst  la^élaiine,.lmssen,t..|.:  pep 
i6  ïni  voit  ta  forme  fois  àérobié  et  ànaérpbig. 
n^eur  est  extrê-,  ”té  bactérîum'pïo^nés'' 


ofècüëitg'] 


Ciiâp  a  isolé,  des  'ittmra  pàtaô^'gues,'  i^  Mj 

üîys,4?i?t  ?,4 /ait  le  sùjei  dèjSittiésÿinaugiùalp,  et’îni.nôi 
p/PStaep,  m^S.n’én  a'pî 

, .  .Baflioa  parai/ .  avoir;  ^vu  dàps;  un^'cas’ le  mlméarganisn 
'dans  t’uriné,  ta  isolé  ala  produit  de^  fois  ehes'le  lapin  d( 
néphrites -en  l’injectant  danslë  sang"  . 

;,;'L’un;.çie,;péM  (]^lé)a'isolé,'eai^7,'^ 
dans  les;  aBcês  miïiaires  des  reins,  1®,  .sang  ‘  et  .les  organes,  .1 
même  '  b'àeiéné,  avec  iaqùene''il  a  ''proïuié  chez  le  cobaye  1 
mortpar  infection  générale. ...  . .  ■'■  ‘  - 

',.Ça™i.  fe.otganism.es  patfisgènesjœqu’ici,  décrits,  quelqut 
BacîUés  fsaprogéRes  ?  et  3;de^Bosenbaçh,  ‘l.e  crassns  spnt: 
gênas  de.^éibçhn,'  je  pÿpgé.n,es  'fpetjdus,.lé.pseùdo-pnëumc 
niciis  dé  -Passetj  sé  rapprochent,  par“quelqnés  ^actèpes,  d 
la  bac|érip  pyogène,,objet.de..cette  éJiude...  j. 
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rhagies  graves,  d’ètrO:  eau 
:  .-Les  kystes  utérins  et 
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âdents,  hémorrhagies,  troubles 


rité..C’cst  ainsi  qu’il  trouvera 
e  du  régime  de  ïair  ou  de  la  t< 
nettoyage  méthodique  de  ces  : 
lunicipales  des  déjections  de  l 
eseaux  résiduaires  des  villes  > 
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Panpi  les/  c^cefs  yis!;érE!ix4ft. 
loitif  dji  pancréss  est  à  coop  sûr  nr 
cependant  la.bibJiographie.âes  tram 


dyspepsie  f 


difficulté, 


6àUier(fi);Kcth(m. 

ioadêlà  iâàfiiaiêisl 

;  pte  être  l’à*ëataé 

tübëréülôsê  iiiteSU- 

■âcHëpÊifcsiquê'^ 


i  tübércüiôsè  prend  rang  s 
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trôis  joura,  et  de  la  tisane  dé  fougère  nlâîe. 

Le  23,  aü  lien  de  nouveaux  ascaridéS,  ôtl  m’àppôrtè  uixë 
tr'entàiné  dë  buéütbitàins  isolés. 

Le  24,  je  fis  pfèndré  une  décoôtîôü  dé  4Ô  gràmmeë  d’éSôrèê 
de  lacine  dé  grenadier  et,  dé  suite  après,  25  graintbés  d’Hüitë 

Le  5  février,  je  revoyais  l’enfant.  On  n’avàit  plus  nen  vu. 
L’appétit  était  considérab'e.  L’enfant  était  très  calme.  Je 

Mais  cotte  question  nê  s’arrête  pas  lâ:  Elle 'en  à  soulevée 
i  une  âütrë,  éellé  des  iibùiTieëS.  Unë  fiôütriéèi  iüëré  dû  âùtrèj 
i  pénuellè  p^  sôfi  lait  contâgionuér  son  nôümsSdnl  Là  qüës^ 
tioD,  comme  ôii  lé  vôit'^  est  d’üné  împofiâncè  câpitâlè.  Màlte 
reusement,  là  présence  des  observations  précises' né  permet 
pas  à  l’heure  actuelle  de  formuler  ,uue  conclusion  pfémé. 
Tout  au  plus  pourrait-on  raisonner  par  analogie  et  intei^ 
à  nne  femme  phthisique  de  nourrir  un  enfant.  Cependant 
Niepce  (loç.  cittj  a  rapporté  deux  cas  întéres.sants;  Dan8..1e 
premier,  c’est  üiié  mère  qui  nourrit  son  enfant.  Elle  mèurt; 

conseillai  d’attendre; 

Au  mois  de  mars, -on  me  faisait  appeler.  Georges  Xj...  se 

plaîgnàitde  douleurs  vives  en  urinant,  ét  surtout  en  finissant 

d’urinèp.  Je  conseillai  l’application  de  quelques  cataplasmes 

Niepce  a  constaté  des  bàéiiléà  ddns  ëoû  làît,  ef  l’êfifaht  méüH 

lùi-même  qüél^ùè  temps  àpréS'dë  ffièiirngité  tubérculèüse. 

Dânsün  ântfé  ças,  Ü  s*agit  d’üà  éhfarîl  feién  pôrtâht,  îssit  dé 

parents  sains,  et  qtii,  allaité  par  une 'noüfricê  tüblr&ülé^^èj  . 
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